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C’est l’agriculteur, et plus spécifiquement le viticulteur,  
qui a créé la diversité paysagère et delà une bonne partie  

de la biodiversité agricole tant animale que végétale.
Cependant, actuellement, la vigne se cultive généralement  

en monoculture avec tous les signes de la fragilité des 
écosystèmes monospécifiques.

Tout changement requière science et patience. L’enjeu est 
d’allier des pratiques viticoles novatrices respectueuses 
de l’environnement ancrées sur des pratiques ancestrales 

tout en permettant au viticulteur d’exercer son métier de 
manière équitable et économiquement viable.
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La matière organique 

permet de limiter l’érosion,  
de structurer le sol – 7

La taille doit être effectuée au bon 
moment, avec de bons outils, sans 

blesser inutilement la plante  
qui enperdrait sa vigueur – 5

Les ceps doivent être  
choisis en fonction du sol,  
du climat, du risque  
de maladie – 9

Une flore diversifée permettra de  
nourrir les auxilliaures des cultures.  

La présence d’arbre permet de protéger  
la vigne si ils sont mis en bordure – 6

Une faune diversifiée  
permet de limiter le risque  
de ravageurs. Sous la terre  
la faune tellurique travaille  
à structurer la terre – 8

c’est l’énergie d’un sol – 4



Les Matières organiques sont la clef de voûte de la fertilité d’un sol
Selon leur degré de dégradation, elles peuvent être classées en 3 grandes catégories qui s’entremêlent :
•	 La matière organique vivante (Vers de terre, petits mammifères, larves d’insectes, nématodes, 

protozoaires, algues, champignons, bactéries,...) - c’est-à-dire l’activité biologique - qui agit entre 
autres sur la porosité des sols, l’enrichissement en minéraux assimilables, la stimulation de la flore 
microbienne, la dégradation de la cellulose et de la lignine, la fixation de l’azote.

•	 	La matière organique brute C’est-à-dire les débris, la décomposition de ses organismes vivants  
- qui est la réserve énergétique des habitants du sol ainsi que la base de l’humus.

•	 L’humus C’est-à-dire une substance complexe “reconstruite” à partir de matières organiques  
et de matières minérales qui permet la cohésion du sol, la résistance à l’écrasement, la gestion  
de l’eau et des éléments nutritifs.

Épandre du fumier ou du BRF (bois raméal fragmenté), implanter des couverts végétaux permanents  
et/ou temporaires, broyer ses sarments, planter des arbres, travailler moins le sol, diminuer la teneur  
en cuivre des sols, supprimer les produits phytosanitaires sont quelques-unes des manières d’accroître  
la biomasse et la vie du sol et donc le taux d’humus.
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L’entretien
L’entretien c’est tout ce qui tourne autour de la santé du pied de vigne  
de sa naissance à la récolte: elle nécessite une formation rigoureuse  
de tous les intervenants.
Une plantation effectuée dans les règles de l’art (terrain bien préparé, 
plantation au moment opportun,...) facilite la reprise du plant et ses 
potentialités futures.
Un nettoyage du pied de vigne sans blessure par outil ou machine respecte 
son intégrité et le protège de toute entrée de maladies ou ravageurs.
Une taille correcte met l’accent sur une circulation fluide de la sève et une 
mise en réserve des nutriments gagent de ceps florissants capables de se 
défendre de tous les aléas tant sanitaires que climatiques.
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Diversité faunistique
La biodiversité doit se voir au sein de la vigne mais aussi sur l’ensemble du  
vignoble, voire à plus grande échelle. Elle se manifeste par la diversité des espèces  
tant faunistiques que floristique, la diversité des habitats et des écosystèmes ainsi que  
les pluralités génétiques de la vigne elle-même.
Pour la nature, la biodiversité est une stratégie pour assurer sa pérennité. S’en inspirer  
devient évident. Des microorganismes des sols (bactéries, champignons, nématodes,...)  
aux arbres (solitaires ou en haie) tout participe à la nécessité de la biodiversité qui  
présentent de nombreux avantages :
•	 une ressource directe : en nourriture mais également en tant que réservoir de 

gènes, matériaux et molécules nécessaires au développement variétal futur ;
•	 un modulateur des perturbations atmosphériques : tempête, grêle, inondation, sécheresse,...
•	 une protection des ressources tant du sol que de l’air ou de l’eau : 

protection contre l’érosion, filtration des polluants,... ;
•	 une usine à recyclage des éléments : carbone, potassium, azote,...
•	 une aide précieuse à la pollinisation : même si la vigne est essentiellement anémophile 

la présence d’abeille peut conduire à une augmentation de la production de raisin.
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Couverture optimale du sol 
La vigne n’occupe qu’une partie de la surface du terrain viticole. Une bonne couverture  
de l’inter-rang permet :  
•	 La protection du sol
•	 	La préservation et l’amélioration de la structure  

du sol
•	 	La gestion de la fertilisation et de l’eau
•	 La suppression des produits phytosanitaires
Une des difficultés est de gérer la compétition entre le couvert et la vigne afin d’en retirer  
tous les avantages tant agronomiques qu’écologiques. 
Les couverts végétaux temporaires sont un bon compromis. En faisant des choix judicieux  
ils permettent de produire de grandes quantités de biomasse, de coloniser tant en profondeur 
qu’en surface le sol, d’être supprimé facilement pour éviter toute concurrence et de modifier 
régulièrement le mélange de semences en fonction des besoins de la vigne et du sol.
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La surveillance
Il existe de plus en plus de réseau de surveillance  
qui informe en temps réel.
Il est important que le viticulteur ensemble avec  
ses collègues de la même zone mette en place des 
instruments de mesure et d’observation lui permettant 
d’agir rapidement et en amont, lui permettant d’être  
pro-actif et résilient.
Quelques exemples : relevés météorologiques précis, 
analyses du sol complètes et/ou visuelles, réseau de 
piégeage des nuisibles afin d’objectivité l’ampleur, 
inventaires réguliers de la faune et de la flore, reconnaître 
à vue les principaux insectes, champignons et plantes qui 
ont un impact tant négatif que positif sur le vignoble,... 
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Le choix des ceps 
Une grande majorité des vignes est cultivée sur des clones de 
porte-greffe et de greffon cultivés en laboratoires et reproduits 
par les pépiniéristes. 
Ces assemblages correctement effectués et adaptés au vignoble 
sont sans conteste une plus-value.
Cependant il ne faudrait pas négliger l’intérêt des « racinés » : 
bouture adaptée au terroir qui a pris le temps de s’enraciner 
avant d’être greffée ainsi que les francs de pied qui ne nécessitent 
aucun greffage et évite ainsi la plaie originelle entre porte-greffe 
et greffon.
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En conclusion, il est important de développer des  
pratiques viticoles qui suppriment l’utilisation de  

produits phytosanitaires et autres béquilles  
temporaires qui ne sont qu’une fuite en avant. 

En se focalisant sur les fondations de toutes  
bonnes pratiques viticoles : gestion correcte du sol, 

porte-greffes et greffons variés et adaptés à la 
zone, plantation et taille méticuleuse, observation 
minutieuse et méthodique,... il est possible de cultiver 

des vignes saines éthiquement, écologiquement et 
économiquement durables pour tous.


